
La croissance démographique se poursuit lentement

dans la région, avec un rythme comparable dans

les départements du Nord et du Pas-de-Calais. Des

contrastes se dessinent toutefois entre les territoires : de

nombreuses communes de l’agglomération lilloise et de

sa couronne périurbaine connaissent un dynamisme

plus soutenu, tandis que l’arc minier voit souvent ses

communes perdre des habitants. Dans le versant nord

du littoral, les grandes villes du Dunkerquois et la

ville de Calais enregistrent des baisses de population,

contrastant avec les croissances enregistrées sur le

versant ouest, dans le Boulonnais et le Montreuillois.

Enquêtes annuelles de recensement :
une image renouvelée du peuplement
régional



En janvier et février de chaque année, se
déroule en Nord-Pas-de-Calais comme
sur l’ensemble du territoire national
l’enquête annuelle du recensement de la
population. En effet, la loi du 27 février 2002
a modifié les modalités du recensement : au
comptage traditionnel organisé une fois
par décennie, se substituent désormais
des collectes annuelles. Initié en 2004, ce
nouveau dispositif permettra de détermi-
ner les premières populations légales de
chaque circonscription administrative au
terme de cinq collectes, c’est-à-dire fin
2008 . D’ici là,
l’Insee communique chaque année des
résultats, complétés au fil des informa-
tions recueillies.

LA CROISSANCE DE LA
POPULATION RÉGIONALE SE
POURSUIT LENTEMENT

Au 1er janvier 2006, la population de
France métropolitaine est estimée à
61,167 millions d’habitants et celle du
Nord-Pas-de-Calais à près de 4,043
millions d’habitants . Pour
être les plus précises possibles, ces
estimations régionale et nationale
s’appuient, outre les enquêtes du recen-
sement, sur des informations issues de
l’état civil dénombrant les naissances et
les décès, et sur les sources administrati-
ves concernant l’immigration.

Les éléments nouveaux de l’enquête
2006 permettent également de préciser
les estimations publiées l’année der-
nière. Ainsi, l’estimation de la population
de France métropolitaine au 1er janvier
2005 est révisée en légère hausse, à
60,825 millions d’habitants, contre
60,702 millions initialement. Pour la
région Nord-Pas-de-Calais, l’estimation
au 1er janvier 2005, qui s’élevait à 4,032
millions d’habitants, n’est pas modifiée.

Au cours des six dernières années, la
région a ainsi connu une croissance
modeste de sa population, proche de
0,16% l’an, soit un rythme comparable
aux évolutions démographiques enregis-
trées depuis 1975. Le Nord-Pas-de-Calais
a ainsi gagné près de 46 000 habitants
depuis le recensement de 1999. France
entière, la dynamique démographique a
été plus soutenue, proche de 0,64% l’an.

UNE ÉVOLUTION COMPARABLE
DES DÉPARTEMENTS DU NORD ET
DU PAS-DE-CALAIS

Chaque enquête annuelle de recensement
est conçue pour être représentative du
niveau national et régional. Pour disposer
des données détaillées à tous les éche-
lons géographiques, il sera nécessaire de
mobiliser un cycle complet de cinq enquê-
tes. Pour l’instant, de premières estimations
de population pour les départements ont
été calculées en cumulant les trois enquê-
tes disponibles. Fondées sur des données
de 2004, 2005 et 2006, les estimations
sont datées “ en milieu de période ”,
c’est-à-dire au 1er janvier 2005.

À cette date, les départements du Nord
et du Pas-de-Calais comptent respecti-
vement près de 2,576 millions et 1,456
million d’habitants . Le
rythme de croissance de la population a
été de même grandeur dans le Nord et
le Pas-de-Calais. Tous deux bénéficient
d’un gain de population lié au solde natu-
rel (excédent des naissances sur les décès)
supérieur au déficit migratoire (excédent
des départs sur les arrivées). Seule l’inten-
sité de ces mécanismes démographiques
diffère d’un département à l’autre : d’am-
pleurs modestes dans le Pas-de-Calais, le
solde naturel et le déficit migratoire sont
plus importants dans le Nord.

DES CONTRASTES TERRITORIAUX
SE DESSINENT EN FONCTION DES
MIGRATIONS RÉSIDENTIELLES

Le nouveau recensement de la population
s’appuie sur une méthodologie adaptée à
la taille de la commune. Recensées une
fois tous les cinq ans, les communes de
moins de 10 000 habitants ont été répar-
ties en cinq groupes, selon des règles
précises qui garantissent chaque année
une même représentativité statistique.
L’enquête de recensement porte alors sur
la totalité de la population et des
logements des communes du groupe
concerné. En 2006, ont ainsi été recensées
de façon exhaustive 293 communes de
la région, s’ajoutant à celles recensées
en 2004 et 2005.

Les estimations de population sont d’ores
et déjà disponibles pour ces commu-
nes sur le site Internet www.insee.fr et

permettent d’apprécier des évolutions
différenciées au sein du territoire régional

. Dans la couronne périurbaine
de Lille, y compris dans des espaces ruraux
relativement éloignés, les communes de
moins de 10 000 habitants enregistrent,
pour la plupart, des gains de population.
Ces derniers correspondent en grande
partie aux migrations résidentielles de
ménages quittant les pôles urbains pour
s’installer dans des espaces périphériques
où le coût du logement est moindre. À
l’ouest du territoire, sur le littoral
comme dans l’arrière-pays, les évolutions
positives sont également nombreuses.
L’arc du bassin minier voit une partie de
ses communes de taille intermédiaire
perdre des habitants.

L’évolution des communes de moins de
10 000 habitants ne peut cependant être
dissociée de celle des villes-centres les
plus proches. Sur le littoral, la métropole
lilloise ou l’arc minier, les transferts de
population que représentent les migra-
tions résidentielles entre les pôles
urbains et les espaces périphériques sont
déterminants pour l’évolution des petites
communes .

DES RÉSULTATS POUR LES
TRENTE PLUS GRANDES VILLES DE
LA RÉGION

Pour les communes de 10 000 habitants
ou plus, la nouvelle méthodologie du
recensement s’appuie sur une technique
de sondage : chaque année est enquêté
un échantillon de logements regroupant
environ 8% de la population de la com-
mune. À partir de 2008, le cumul de cinq
enquêtes de recensement permettra, sur
la base de 40% d’habitants enquêtés, de
déterminer la population légale. D’ici là,
des premiers résultats sont diffusés pour
un nombre croissant de villes, au fur et à
mesure du cumul des collectes.

En regroupant les informations des enquê-
tes 2004, 2005 et 2006, il est désormais
possible d’établir une estimation de
population pour les trente plus grandes
villes de la région, qui représentent à elles
seules un tiers de la population régionale.
Fondées sur un cumul d’enquêtes, ces
estimations sont datées au 1er janvier
2005, le milieu de la période prise en
compte. Il n’est toutefois pas possible



d’en déduire une évolution démogra-
phique pour les communes dont une pre-
mière estimation a été précédemment
diffusée : la précision des estimations est
en effet différente et s’affine avec le cumul
des enquêtes .

Pour déterminer l’évolution de la popula-
tion d’une ville depuis 1999, la nouvelle
méthode du recensement mesure,
d’une part, le nombre de ménages que
comprend la ville, et d’autre part, le nombre
moyen de personnes par ménage.

DES MÉNAGES TOUJOURS PLUS
PETITS

Dans les trente plus grandes villes de la
région, sans exception, la taille des ména-
ges s’est réduite, suivant ainsi la tendance
nationale et régionale. La décohabitation
d’abord, à travers les divorces et les sépa-
rations, réduit la taille de la cellule fami-
liale. Le vieillissement de la population, en
outre, accroît le nombre de personnes
isolées. La baisse du nombre de familles
nombreuses est également, dans la
région comme ailleurs, un élément à
prendre en compte. Ces différents effets
ont été le plus marqués sur Grande-Synthe,
où la taille moyenne s’est réduite de 0,4
habitant par ménage, en passant de 3,2 à
2,8 habitants entre 1999 et 2005, ainsi que
sur les communes de Villeneuve-d’Ascq,
Saint-Pol-sur-Mer et Calais, où la taille
moyenne s’est réduite de 0,2 habitant
environ .

CROISSANCE DU PARC
IMMOBILIER ET CROISSANCE DE
LA POPULATION SONT
ÉTROITEMENT LIÉES

Sur une commune donnée, l’effet de la
réduction de la taille des ménages
peut cependant être compensé par la
croissance du nombre de ménages. Au
sens statistique, un ménage est défini
comme l’ensemble des occupants d’une
résidence principale, qu’ils aient ou non
des liens de parenté. Afin de déterminer
précisement le nombre de ménages,
c’est-à-dire de résidences principales,
est d’abord calculé le nombre total
de logements de la commune. Un
taux de résidences principales est
ensuite estimé et appliqué au parc de
logements, afin de correctement prendre
en compte le cas des résidences secon-
daires, des logements occasionnels et
des logements vacants.

L’évolution du parc immobilier enregis-
tré à Valenciennes permet d’illustrer ces
différents éléments . De 1999
à 2005, la ville a vu son parc se développer
avec près de 2 000 logements supplé-
mentaires, soit une croissance de +1,6%
l’an, la plus forte enregistrée parmi les
grandes villes du Nord-Pas-de-Calais.
Dans le même temps, le taux de rési-
dences principales est resté stable,
légèrement supérieur à 90%. Le nombre
de résidences principales s’est ainsi accru
de 1 800 logements, soit autant de

ménages supplémentaires comptés
dans la population de la ville, qui s’est
accrue de +0,8% l’an.

DES DYNAMIQUES CONTRASTÉES
DANS LES TRENTE PLUS GRANDES
VILLES DE LA RÉGION

À l’instar de Valenciennes, d’autres
grandes villes de la région ont vu leur
population s’accroître. À Lille (+1%),
Hénin-Beaumont (+0,7%), Marcq-en-Barœul
(+0,6%), Arras, Croix et Loos (+0,3%), la
croissance démographique a été plus
soutenue qu’en moyenne régionale. Les
éléments qui permettent de mettre en
lumière ces évolutions diffèrent selon les
villes : il faut évoquer tantôt la croissance
du parc de logements, comme à Arras,
conjuguée à un recul de la vacance,
comme à Lille ; tantôt une taille des
ménages qui diminue moins qu’ailleurs,
comme à Hénin-Beaumont. À Douai,
Lambersart, Roubaix et Wattrelos, des
progressions modestes du nombre de
résidences principales vont de pair avec
une hausse de la population au même
rythme qu’en moyenne régionale,
autour de +0,15% l’an - soit une stabilité
orientée à la hausse.

Dans d’autres grandes villes, la construc-
tion de nouveaux logements a tout juste
compensé les effets démographiques de
la décohabitation et du vieillissement de
la population. Pour Armentières, Béthune,
Boulogne-sur-Mer, Bruay-la-Buissière, Denain

Tableau 1 : ESTIMATIONS RÉGIONALE ET NATIONALE AU 1ER JANVIER 2006 ET ÉVOLUTION DEPUIS 1999

Unités : milliers, %

1999
1er janvier 2005

(estimation révisée)
1er janvier 2006

(première estimation)
Croissance annuelle
moyenne 1999-2006

Nord-Pas-de-Calais 3 997 4 032 4 043 + 0,16

France Métropolitaine 58 497 60 825 61 167 + 0,64

Source : Insee - Recensement de la population 1999 - Enquêtes annuelles de recensement 2004, 2005 et 2006 - Statistiques de l'état-civil

Tableau 2 : ESTIMATIONS DÉPARTEMENTALES DE POPULATION AU 1ER JANVIER 2005

ET ÉVOLUTION DEPUIS 1999

Unités : milliers, %

Estimation de population
au 1er janvier 2005

Croissance annuelle moyenne 1999 - 2005

Totale Due au solde naturel
Due au solde apparent

des entrées et des sorties

Nord 2 576 + 0,14 + 0,56 -0,42

Pas-de-Calais 1 456 + 0,16 + 0,38 -0,22

Source : Insee - Recensement de la population 1999 - Enquêtes annuelles de recensement 2004, 2005 et 2006 - Statistiques de l'état-civil



Carte 1 : ÉVOLUTION ANNUELLE MOYENNE RÉCENTE DANS LES COMMUNES AYANT
MOINS DE 10 000 HABITANTS EN 1999

© IGN - Insee 2007
Guide de lecture : la taille des bulles est proportionnelle à la variation absolue annuelle de chaque commune entre le recensement de 1999 et l'année pendant
laquelle la commune a été enquêtée pour le nouveau recensement
Source : Insee - Recensement de la population 1999 - Enquêtes annuelles de recensement 2004, 2005 et 2006

Carte 2 : ÉVOLUTION ANNUELLE MOYENNE RÉCENTE DANS LES 30 PLUS GRANDES VILLES DU NORD-PAS-DE-CALAIS

© IGN - Insee 2007
Guide de lecture : la taille des triangles est proportionnelle à la variation absolue annuelle de chaque commune entre le recensement de 1999 et le 1er janvier 2005
Source : Insee - Recensement de la population 1999 - Enquêtes annuelles de recensement 2004, 2005 et 2006



ou Hazebrouck, la population estimée au 1er

janvier 2005 diffère à peine de celle
dénombrée au recensement de 1999.
Ailleurs, la baisse est soit modérée,
comme à Cambrai, Dunkerque, Tourcoing

(-0,3% l’an), soit plus soutenue, comme à
Calais, Coudekerque-Branche, Lens, Liévin,
Mons-en-Barœul ou Saint-Pol-sur-Mer
(de -0,5% à -0,8% l’an). Dans les villes où
l’offre de logement a été moins soutenue et

où la taille des ménages s’est la plus réduite,
la population a reculé de plus de 1% l’an,
commeàVilleneuve-d’AscqouGrande-Synthe.

Tableau 3 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION DANS LES TRENTE PLUS GRANDES VILLES

DE LA RÉGION ENTRE 1999 ET LE 1ER JANVIER 2005

Unités : nombre, %

Population 1999
Population
estimée au

1er janvier 2005

Évolution
annuelle

moyenne de la
population
1999-2005

Nombre moyen
de personnes par

résidence
principale au

1er janvier 2005

Évolution
annuelle

moyenne de
logements
1999-2005

Taux de
résidences

principales au
1er janvier 2005

Armentières 25 249 25 135 -0,08 2,4 0,6 93,7

Arras 40 535 41 374 +0,34 2,0 1,2 93,1

Béthune 27 781 27 890 +0,06 2,2 1,1 90,5

Boulogne-sur-Mer 44 865 45 094 +0,08 2,2 0,7 91,5

Bruay-la-Buissière 23 995 23 903 -0,06 2,3 0,4 94,5

Calais 77 317 74 476 -0,62 2,3 0,6 92,8

Cambrai 33 716 33 060 -0,33 2,2 0,7 91,0

Coudekerque-Branche 24 132 23 133 -0,70 2,5 0,5 95,2

Croix 20 640 20 953 +0,25 2,4 0,7 94,4

Denain 20 354 20 356 0,00 2,6 0,9 90,2

Douai 42 812 43 222 +0,14 2,2 1,0 92,7

Dunkerque 70 834 69 510 -0,31 2,2 0,8 91,4

Grande-Synthe 23 238 21 247 -1,48 2,8 0,4 96,6

Hazebrouck 21 395 21 388 -0,01 2,5 0,8 96,1

Hénin-Beaumont 25 204 26 290 +0,71 2,5 0,8 96,0

Lambersart 28 133 28 365 +0,14 2,3 0,6 94,9

Lens 36 192 35 034 -0,54 2,2 0,6 93,0

Liévin 33 463 32 154 -0,66 2,5 0,5 96,8

Lille 212 566 225 098 +0,96 1,9 0,8 92,9

Loos 20 862 21 287 +0,34 2,3 0,8 95,9

(La) Madeleine 22 396 22 179 -0,16 2,1 0,4 92,2

Marcq-en-Barœul 37 181 38 566 +0,61 2,4 1,0 94,6

Maubeuge 33 561 32 191 -0,69 2,5 0,2 92,2

Mons-en-Barœul 23 004 22 181 -0,61 2,4 0,0 94,9

Roubaix 96 959 97 638 +0,12 2,6 0,4 91,3

Saint-Pol-Sur-Mer 23 348 22 269 -0,79 2,5 0,4 95,6

Tourcoing 93 531 91 968 -0,28 2,6 0,4 93,5

Valenciennes 41 251 43 195 +0,77 2,1 1,6 91,2

Villeneuve-d’Ascq 64 997 61 009 -1,05 2,4 0,1 97,4

Wattrelos 42 719 43 027 +0,12 2,6 0,6 96,0

Note de lecture : les estimations de population au 1er janvier 2005 portent sur la population dont la résidence habituelle se situe dans la commune. Outre la population
dite des ménages ordinaires, elles incluent les populations vivant en communauté, et les populations sans abri ou habitant dans des habitations mobiles. Les
populations vivant en communauté ont fait l'objet d'un recensement spécifique en 2004, 2005 ou 2006 pour une partie des villes ici étudiées. Pour les autres villes, dans
lesquelles les communautés seront spécifiquement recensées d'ici 2008, les chiffres du recensement de 1999 ont été reconduits à l'identique pour cette composante.
Par ailleurs, les populations sans abri ou habitant dans des habitations mobiles ont été dénombrées en 2006 dans toutes les villes.
Source : Insee - Recensement de la population de 1999 - Enquêtes annuelles de recensement 2004, 2005 et 2006
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POUR COMPRENDRE CES RÉSULTATS

Les populations nationale et régionales au 1er janvier 2006 se fondent sur plusieurs sources statistiques. D’une part, elles utilisent
les premiers résultats issus de la collecte 2006 du nouveau recensement. D’autre part, elles prennent en compte les résultats des
collectes 2004 et 2005, et les estimations fondées à partir des données d’état civil et de plusieurs sources administratives, qui
mesurent le mouvement naturel et le solde migratoire. Les populations départementales sont calculées en cumulant les
données des trois enquêtes 2004, 2005 et 2006, et sont datées en milieu de période, soit au 1er janvier 2005.

Les populations des trente plus grandes villes prennent en compte, avec un poids égal, les résultats des enquêtes de 2004,
2005 et 2006, et sont datées au 1er janvier 2005. Pour les villes de la région qui ont pu disposer, l’année dernière, d’une estimation
de population au 1er juillet 2004, il n’est pas possible d’en déduire une évolution sur les six derniers mois de l’année 2004 : la préci-
sion des estimations est en effet différente, accrue avec le cumul des enquêtes. Pour les cinquante autres communes de 10 000
habitants ou plus de la région, les informations actuellement disponibles ne permettent pas encore d’estimer précisément la
population. Il faudra disposer d’enquêtes supplémentaires pour établir de premiers résultats.

À partir de 2008, un premier cycle quinquennal d’enquêtes aura été accompli. Chaque nouvelle enquête annuelle de recensement
remplacera celle réalisée cinq ans auparavant. Elle actualisera ainsi les résultats d’une commune de moins de 10 000 habitants sur
cinq et de 8% de la population des autres communes. Tous les ans, il sera alors possible de produire, à partir de l’ensemble des cinq
dernières enquêtes de recensement, des résultats détaillés à tous les niveaux géographiques, de même que la population légale de
toutes les unités administratives.

Pour en savoir plus

Enquêtes annuelles de recensement 2004 à 2006 :

• Enquêtes annuelles de recensement 2004 à 2006 - Les départements du sud et du littoral atlantique gagnants au jeu des
migrations internes - Insee - Insee Première n°1116, janvier 2007

• Enquêtes annuelles de recensement 2004 et 2005 - La croissance démographique s’étend toujours plus loin des villes - Insee
- Insee Première n°1058, janvier 2006

• Enquêtes annuelles de recensement : premiers résultats de la collecte 2004 - 62 millions d’habitants pour la France métropo-
litaine et les Dom au 1er janvier 2004 - Insee - Insee Première n° 1000, janvier 2005

• Recensement de la population : l’apport de l’enquête 2005 - Insee - Profils Nord-Pas-de-Calais n°1, janvier 2006

• L’enquête 2004 du recensement de la population : premiers résultats pour le Nord-Pas-de-Calais - Insee - Profils
Nord-Pas-de-Calais n° 12, janvier 2005

Résultats du recensement de 1999 :

• Résultats départementaux du recensement de population de 1999 - Pas-de-Calais : le littoral a le vent en poupe - Insee -
Profils Nord-Pas-de-Calais n° 2, janvier 2000

• Résultats départementaux du recensement de population de 1999 - Nord : l’expansion pour le cœur du département - Insee -
Profils Nord-Pas-de-Calais n° 1, janvier 2000

Retrouvez sur le site www.insee.fr, portail “ recensement de la population ”, l’ensemble des résultats issus des enquêtes annuelles de
recensement 2004 à 2006.


